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Nous voici au début d’une nouvelle saison et chacun d’entre nous se 
prépare pour qu’elle soit réussie ! Ça roule déjà fort dans le peloton du 
dimanche ! 
Le printemps nous apportera notre nouveau maillot : honorons-le en 
participant à quelques rallyes, courses ou cyclosportives ! 
 
Au titre des rallyes de proximité, j’ invite tous les V.C.S. à répondre 
présents au prochain rallye de Combs-la-Ville, premier grand 
rassemblement de ce genre de la saison. 
Nous étions 26 l’année dernière à nous élancer du gymnase Le Paloisel de 
Combs-la-Ville et nous avons remporté le trophée du nombre de 
participants. Alors pourquoi ne pas faire encore mieux cette année ? 
 
Vous trouverez le calendrier des rallyes que nous proposons pour cette 
nouvelle saison. Nous avons essayé de réaliser un panaché de moyennes et 
de longues distances en associant une certaine diversité géographique, avec 
quelques invitations pour aller explorer l’Yonne ou la montagne de Reims. 
Ces parcours déjà connus de certains ne sont qu’à un peu plus d’une heure 
de voiture de nos bases. Il n’y a donc pas d’ intendance à prévoir ! 
 
Que nos coursiers soient satisfaits : le calendrier inséré dans ce numéro 
montre que le menu est copieux. Alors, avis aux amateurs ! Notons tous la 
course du V.C.S. à Savigny-le-Temple le 10 avril. 
 
Au titre des cyclosportives, on entend déjà parler de participations  
à l’Étape du Tour qui aura lieu dans les Pyrénées avec les cols de  
Marie-Blanque, d’Aubisque et du Soulor au programme. De quoi transpirer 
à souhait ! 
 
Encore un grand merci à Michel Titin-Schnaider qui nous propose un 
superbe rayon de soleil et des paysages grandioses à l’occasion du raid que 
Sylvie et lui ont fait sur les hauts plateaux chiliens. Humbles cyclistes de la 
plaine de Brie, essayons d’ imaginer pédaler plusieurs heures sous le soleil 
à 4 000 mètres d’altitude ! 
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Ont collaboré à 
ce numéro 14 : 

Gilbert Cavalli, 

Bernard Lucas, 

Alain Millot, 

et Michel 

Titin-Schnaider. 
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Présents : Didier Langlais, Bernard Lucas et Bernard Sautereau. 
Absents : Aimé Colmache et Bernard Fréquelin. 
Excusé : Gilbert Cavalli. 
 
ORDRE DU JOUR : 

�  Licences des adhérents 

�  Demandes de car tes nationales 

� ���� Pique-nique (date, lieu) 

� ���� Course organisée par  le V.C.S. à Savigny-le-Temple 

�  Parrainage/Vœux… et recherche de mécènes 

�  Camion – Recette… et avenir  ? 

�  Tenue – dernière mise au point 

�  Divers – Nouvelles du front 
����
Le Bureau réuni au strict minimum de son pouvoir de décision n’entend pas se soustraire à ses obligations. 
Nous déplorons ce soir le peu de participation à cette réunion annoncée de longue date et relancée par une 
convocation nominative avec un ordre du jour précis et un point d’ information soulignant l’ intérêt des idées que 
chaque membre pouvait apporter à cette réunion ouvrant une saison riche en projets. C’est la première année que 
nous sommes si peu nombreux au Bureau… alors si la moitié de l’effectif est absent, les batailles que nous avons à 
mener seront difficiles à gagner. Pourtant le travail ne manque pas au Bureau du Vélo Club Sénart. Mais qu’ importe 
les difficultés rencontrées : « La joie du torrent n’est pas d’aboutir au lac ; la joie du torrent est de rencontrer des 
rochers ». 

Devons-nous rappeler les engagements pris avec les adhérents en assemblée générale ? 
�  Une grande course en nocturne à Brunoy, 
�  Un rallye d’audience régionale pour 2006, 
�  Des volontaires pour les grands rendez-vous sportifs organisés par la Commission technique de l’Essonne 

tel le championnat de France de cyclo-cross, le 6 février à Étampes. De 7 h à 19 h. 
�  Des nouveaux parrains à trouver pour pallier les départs de Intermarché Yerres, Optique Ravel et les 

difficultés rencontrées à monter un budget digne du Vélo Club Sénart.  
����
L icences des adhérents 
A ce jour et de façon quasiment définitive, nous enregistrons 57 adhérents au V.C.S., soit une légère augmentation 
de notre effectif par rapport à la saison précédente où nous comptabilisions 53 membres. Nous regrettons cependant 
le départ de certains adhérents qui ont œuvré pour le V.C.S., soit comme coursiers, soit comme organisateurs. 
Parmi ceux-là, saluons plus particulièrement : Hugues Baillier, Daniel Chochoy, Serge Dourthe et Régis Périé.  
Le V.C.S. c’est plus qu’un club, c’est une longue histoire, avec des départs et des arrivées qui donnent vie à notre 
club. 
Chaque saison voit fleurir les mutations qui bien souvent sont des allers-retours, c’est ainsi que nous retrouvons avec 
plaisir des copains de la route et parmi eux, saluons Monique Franjou, Jean-Claude Desaunay, Marc Cukier,  
Régis Corsellis, Patrick Porlier, Daniel Schone et Bruno Sautereau. 
Bienvenue aux nouveaux arrivants : Florian Crespin, Cyrille Dimey, Gilles Ehrhardt et Guy Legay. Nous espérons 
que vous trouverez parmi nous la joie de pédaler avec ce brin de folie qui est la signature du V.C.S. Nos espoirs en 
compétition reposeront également sur vous pour redonner du dynamisme à une discipline qui hélas marque le pas au 
Vélo Club Sénart.  
 
Car tes nationales 
Le Bureau propose une carte nationale aux coursiers dont les noms suivent. Il est évident que si d’autres adhérents 
sont intéressés par la compétition, nous serons heureux de prendre à la charge du club la carte nationale leur 
permettant de courir partout en France. 
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Boissin, Ciscar, Cassen, Corsellis, Colmache, Charrannac, Crespin, Dimey, Ehrhardt, Fréquelin, Le Bigot, Lefeu, 
Legay, Langlais, Lucas, Manceaux, Marafin, Métayer, Motreff, Nourry, Offroy, Ramet, Robquin, Sautereau, 
Schone, Titin-Schnaider Michel/Sylvie, Thonnelier et Vialle soit 28 cartes nationales …en attendant la coupe et le 
bouquet. 
 
Cette liste est le choix de demandes individuelles et le désir du Bureau de voir en course des copains dont le 
potentiel physique a été particulièrement remarqué lors des "sorties/rallyes/courses" du dimanche matin… 

Les demandes de descente de catégorie - très strictes cette saison - seront étudiées en fonction des résultats du 
coursier et du volontariat de l’ intéressé. 
 
Pique-nique 
Le Bureau arrête la date définitive de notre pique-nique : le deuxième dimanche de juin, c’est-à-dire le dimanche 
12 juin 2005.  
Retenez absolument cette date pour une belle balade ensemble, les cheveux au vent (sous le casque), l’esprit en 
liberté et l’humeur en goguette. La suite appartient au V.C.S., la joie de vivre ce moment, alors nous festoierons et 
ripaillerons, « avant d’embrasser Fanny ». 
Le Bureau arrêtera la décision du lieu de rendez-vous et confirmera l’ itinéraire de la randonnée. 
Quant au désaccord actuel subsistant sur le choix suggéré : "le Centre sportif de l’ASPTT au Bois d’Auteuil à 
Villecresnes" par certains membres du Bureau, il sera entériné par un vote du Bureau à la majorité des voix lors de 
notre prochaine réunion.  
 
Course de Savigny-le-Temple 
La Commission technique de l’Essonne a tenu compte de notre avis en repoussant la date d’organisation de notre 
course. 
La course aura bien lieu le dimanche 10 avr il 2005 dans la zone industrielle de Savigny-le-Temple. 
 

�  Durée de la course : 1 h + 3 tours 
 

·  Première course à 8 h ; les G.S. 

·  Deuxième course à 9 h 30 ; les troisièmes catégor ies 

·  Troisième course à 10 h 45 ; les deuxièmes catégor ies 

 
Les documents officiels relatifs à l’organisation de la course ont été envoyés aux différentes autorités par 
Bernard Sautereau. 
Lors de sa prochaine réunion, le Bureau mettra en place les organisateurs et les commissaires. Il fixera un budget 
"course" pour l’achat des lots, des bouquets et des coupes.  
Nous comptons sur la participation de nos adhérents à cette compétition qui sera le signe tangible que le V.C.S. reste 
dans la course. 
Venez nombreux participer à la course, soit comme coursiers c’est ce que nous espérons de tout cœur et de toutes 
jambes…, soit comme volontaires à l’organisation ou plus simplement venez encourager les copains qui courent. 
 
Parrainage : 
Le Bureau confirme le départ de deux sponsors : Optique Ravel de Combs-la-Ville et Intermarché de Yerres. 
Ces deux parrains ne renouvelleront pas leur aide au Vélo Club Sénart. 
Certains d’entre nous sont intervenus en assemblée générale pour nous aider dans la tâche ardue de trouver de 
nouveaux partenaires. Nous les sollicitons ardemment pour qu’ ils nous fassent connaître les fruits de leurs 
recherches. 
Une carte de vœux a été envoyée à chacun de nos parrains. Monsieur René Chazaly a répondu à nos souhaits et a 
gentiment confirmé les liens d’amitiés qu’ il entretient avec notre club depuis de nombreuses années en partenariat 
avec la société France-Sols. 
 
Camion : 
Au moment de ce rapport de Bureau, le mardi 25 janvier 2005, notre camion enregistre une recette de 158 € avec un 
manque à gagner dû au retard d’encaissement de 16,50 €, soit une participation active et fidèle. Merci à tous de votre 
indulgence, car nous savons très bien que l’emploi du camion ne fait pas l’unanimité de nos adhérents. Mais le 
camion existe, c’est une utilité, un confort et une sécurité admis par le plus grand nombre. Le président confirme la 
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cessation de l’usage du camion quand les réparations ne pourront plus être couvertes par le V.C.S. sans un nouvel 
apport de trésorerie. 
Nous recherchons de nouveaux conducteurs, faites-vous connaître et précisez votre disponibilité au secrétariat. 
 
Tenue : 
Les nouvelles tenues seront retouchées une dernière fois : la couleur jaune disparaît au bénéfice d’un blanc plus 
sobre ; le jaune était la couleur du logo Optique Ravel. Le logo Intermarché Yerres s’efface ainsi que la couleur 
noire du carré supérieur du logo. Nous gagnons ainsi une couleur, ce qui hélas n’aura guère d’ incidence sur le prix 
de revient de nos tenues. 
 
Divers : 
Sans l’ombre d’une polémique, mais pour bien fixer les choses, la gazette devait préciser dans le trop court article 
consacré au Banquet, que le champagne était offert par Henri Bonnes et les roses par le président Didier Langlais, 
voilà qui devait être dit et écrit.  
La gazette V.C.S. existe surtout par l’ information qu’elle reçoit, dont acte.  
Notre club a mis en place un journal au service des adhérents. Il leur appartient de s’y exprimer en toute liberté. Il est 
vrai que l’éclairage traitant l’événement du Banquet (malgré les photos) n’était pas suffisant… du moins en ce qui 
concerne les remerciements. 
Faut-il préciser qu’ il n’y a pas de professionnels de l’écrit à la gazette, mais un réel désir d’ informer, peut-être 
d’ intéresser et quelquefois d’amuser les adhérents qui veulent bien la lire. 
 
Nouvelles du front : 
Gilbert Cavalli se remet doucement d’une intervention chirurgicale. Nous l’avons rencontré, il peut s’asseoir pour 
écrire les brèves que nous sommes impatients de lire. Sa convalescence rapide lui laisse espérer une reprise de 
l’entraînement plus tôt que prévu, en attendant Gilbert court, et il court… au théâtre, au concert, aux expos 
branchées, aux vernissages en attendant d’aller se ressourcer à Saint-Gervais. 
 
Bernard Fréquelin ressent encore de légers malaises à la nuque. Un examen approfondi n’a révélé aucune incidence 
visible à la suite de son accident. Les malaises sont la conséquence d’un dérèglement physique. Bernard devra 
malheureusement subir quelque temps ces désagréments, puis il affinera son endurance dans ce temps de 
récupération. 
 
Robert Charrannac a subi une petite intervention chirurgicale. À l’observer lors des entraînements du mardi et du 
jeudi, tout semble rentrer dans l’ordre et nous souhaitons voir Robert bientôt parmi nous le dimanche matin. 
 
Éric Robert a chuté lourdement le dimanche matin 16 janvier. Nous avons des nouvelles rassurantes sur l’état de 
santé de notre courageux coursier, alors Éric à dimanche… et prudence, on a besoin de toi ! 
 
 
La date de la prochaine réunion sera précisée aux membres du Bureau par  courr ier . 
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13 h – Altitude 4 200 m. J’ai la tête dans un étau. Pas faim. Migraine continuelle depuis deux jours. La sieste est 
pénible : aucune ombre, allongé dans cette poussière et le soleil qui nous brûle littéralement ! 
Damien notre guide, nous annonce « Plus que 15 kilomètres avant le campement du soir ». 15 kilomètres, je me dis 
que chez nous, ce serait ridicule. Mais ici avec l’altitude et mon état de forme, eh bien cela me paraît déjà trop long ! 
 
Pourtant, quand nous nous sommes inscrits sur ce voyage avec Sylvie, je pensais (enfin) avoir des vacances un peu 
cool : 30 à 50 kilomètres de pistes par jour : facile ! Eh bien pas tant que ça ! Nous sommes au nord du Chili, sous le 
tropique du Capricorne, dans la région de l’Atacama, l’une des régions les plus désertiques du monde. À plus de 
4 000 m quasiment sans acclimatation ! Et les pistes sont en bonne tôle ondulée : j’adore ça, surtout en ayant la 
migraine ! 
 
Reprenons jour après jour les éléments remarquables de ce périple en manque d’oxygène. 

Jour  1 

Arrivée à l’aéroport de Caspana à 2 000 m : Ras-le-bol de ce voyage : Paris-Madrid-Buenos Aires-Santiago puis le 
lendemain Santiago-Caspana via Antofagasta. Plus de 24 h de voyage…c’est loin l’Atacama ! 
 
La première journée, pas de vélo : on s’acclimate au soleil, à la chaleur, à l’altitude, à la poussière, …on est un peu 
déphasés ! 
 
Visite éclair d’une mine "GIGANTISSIME". Des montagnes (réellement) de résidus vont bientôt ensevelir la ville des 
mineurs et celle-ci est en reconstruction à quelques kilomètres de là. 8 000 maisons toutes neuves qui attendent, en 
plein désert…drôle de pays. 
 

 
 
Enfin une gorge se dessine. Au fond une petite rivière…un peu d’herbe…des maisons, des troupeaux de lamas. 
Nous voici arrivés à notre refuge du soir à 3 300 m. Je monte 5 marches en portant mon sac à vélo et j’ai le cœur qui 
bat la chamade ! Ça promet ! Montage des vélos dans le stress, mais pas de bobo ; on va pouvoir rouler ! 
 
Jour  2 : 33 kilomètres en 3 h 40. Altitude 1 740 m+ 890 m 
 
Premier contact avec les pistes. Elles sont carrossables : larges et bien roulantes. Longue montée rythmée par de 
fréquentes pauses pour attendre notre guide, visiblement pas du tout en forme ! Bizarre, c’est pourtant nous qui 
devrions être mal ! 
 
Peu à peu le désert cède la place à des "pâturages" : buissons desséchés, cactus, puis la fameuse « herbe jaune » qui 
nous indique que nous dépassons les 3 800 m. 
 
Paysages magnifiques : immenses étendues herbeuses avec au loin les volcans de la frontière bolivienne (culminant 
à 6 000 m). 
 

Ensuite nous prenons la route (en minibus) : le désert, à perte de vue… une belle 
petite église : porte en bois de cactus ligaturée par du boyau de lama : typique ! 
 
Quelques pétroglyphes (gravures pour certaines plus que millénaires) nous montrent 
que la région est habitée depuis un sacré bout de temps… 
 
Nous montons… lentement… Je surveille mon altimètre, angoissé, car ma capacité 
à supporter l’altitude surtout aussi brutalement reste une grosse inquiétude ! Désert 
immense toujours : caillasses… caillasses… quel pays ! 
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Jour  3 : 29 kilomètres en 3 h 20. Altitude 1 040 m + 850 m Une borne « métrique » 
 
J’ai dormi, mais il a fait froid. Personne n’est très en forme au petit déjeuner. Certains annoncent même ne pas avoir 
dormi du tout ! Notre guide nous rappelle que nous serons super bien à partir du 4e jour : il nous reste donc 3 jours à 
ne pas être bien (qu’est-ce que cela veut dire exactement « pas bien » ? 
 
Départ dans de bonnes pentes jusqu’à un premier col à 4 300 m malheureusement pas indiqué (donc qui ne comptera 
pas dans ma collection, quel gâchis !) puis nous roulons dans de superbes étendues toujours aussi désertiques.  
 

 
 
Les pistes sont moins roulantes : la tôle ondulée et les zones de sable font leur apparition et ça ne me plaît pas du 
tout ! Surtout avec la migraine…. 
 

 
 
Ensuite nous montons camper sur un promontoire qui domine les geysers. Je ne vous raconte pas le paysage ! 
 

 
 
 

Pause à midi au bout de seulement 15 kilomètres. La sieste est pénible 
sous le soleil qui nous brûle… Mais cela, je l’ai déjà raconté au tout 
début de ce récit. 
 
Enfin un col répertorié pour ma collection : le Passo Vizacacha à 
4 300 m et quelques, puis nous descendons sur la zone des geysers 
du Tatio. Première baignade dans une piscine naturelle, l’eau est à  
30-35°C. C’est sympa mais gla gla en sortant à cause du vent !! 
 

Je passe avec émotion la barrière des 4 000 m. Notre journée s’arrête 
peu après. Seulement 30 kilomètres, mais cela suffit, on monte déjà 
assez vite comme cela ! Premier campement à 4 050 m. 
 
J’ai la migraine mais je me soigne : rien de grave. Et puis j’ai faim, 
c’est bon signe. Fin d’après-midi passée à regarder les paysages : on 
ne s’en lasse pas. 
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Jour  4 : 59 kilomètres en 5 h 30. Altitude 1 040 m + 1 895 m 
 
Réveil très matinal car nous « devons » aller visiter les geysers avant le petit déjeuner. L’air froid du matin permet 
de jouir d’un superbe spectacle de fumerolles de vapeur blanche. Nous roulons à travers les fumerolles sur un sol 
blanchi par les dépôts volcaniques…Pas mal de touristes débarquent en minibus : ça frime d’être ici à vélo ! 
 
Ensuite nous traversons une zone très désertique : rien à perte de vue, que de la pierraille et la chaîne des volcans au 
loin…et le vent de face très fort. La piste est mauvaise, on s’enfonce et comme je n’ai rien mangé depuis 24 h, je ne 
suis pas vraiment en forme (surtout en voyant les autres loin, loin devant…et Sylvie qui me lâche dans toutes les 
descentes, du jamais vu à VTT) ! 
 

 
 
 
Jour  5 : 31 kilomètres en 1 h 30. Altitude 150 m+ 1 150 m 
 

 
 
Jour  6 : 22 kilomètres en 2h30 Altitude 700 m + 700 m 
 
Après une bonne nuit à l’hôtel, nous visitons à VTT la vallée de Catarpe et la cordillère de Sel : Nous sommes à 
2 500 m. Il fait une chaleur difficile à supporter mais, heureusement, nous allons passer dans des paysages 
inoubliables, terres rouges sculptées par l’érosion, dunes de sable, c’est vraiment le top (et en plus c’est du « vrai » 
VTT : petits sentiers, portages, etc.) Le clou, ce sera lorsque apparaîtra la « vallée de Mars ». Je me dis que ce n’est 
pas normal d’avoir de l’oxygène, on devrait être en scaphandre ! D’ailleurs où est le "LEM" ? Il faut savoir que les 
astronautes venaient s’entraîner aux alunissages dans cette région. 
 

Malheureusement, je n’en profite pas car je ne suis pas bien du tout : mal 
de tête vraiment insupportable, nausées, et ceci malgré le Diamox. Le soir un 
super cébiche préparé par notre guide (qui s’avère nettement meilleur 
cuisinier que vététiste !). 
J’en prends à peine, juste pour aller vomir dehors … 
 
Je me couche et heureusement j’arrive à dormir malgré le froid (les bidons 
vont geler dans la tente). 
 

Après la pause de midi dans un petit refuge près d’une ancienne mine, la forme va 
revenir petit à petit. Surtout sur les passages de bitume (quelques kilomètres de 
descente à fond où je ne m’arrête même pas pour discuter avec une bande de 
lamas…). Une lagune, notre première lagune, avec quelques flamants roses. 
 
Encore un col répertorié, un petit village…Des vigognes (sorte de lama sauvage) 
aperçues au loin…Nous descendons pas mal et les paysages sont superbes. Notre 
campement est installé dans une gorge dont la rivière est asséchée…on se croirait 
dans le sud du Maroc (j’ imagine)…3 500 m on se sent nettement mieux ! 
La forme revient  

Nous laissons nos VTT pour une descente à pied dans de belles 
gorges. Au fond, une rivière et une bande de verdure étincelante. 
Quelques cactus cierges également accrochés aux falaises. Le but 
de la promenade est une superbe baignade dans les thermes de 
Puritama : 9 piscines aménagées le long de cette petite rivière. 
Chaque piscine est équipée de sa petite cascade ! Et surtout, détail 
plus qu’ important : l’eau est "CHAUDE" : 33-35°C ! On va y rester 
un bon moment ! 
 
Ensuite, très très longue descente sur San Pedro : paysages de plus 
en plus désertiques. Heureusement les pistes ne sont pas aussi 
mauvaises que l’avait décrit notre guide ! 1 000 m de tôle ondulée, 
je n’aurais pas vraiment apprécié ! 
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La vallée de Mars 

 
L’après-midi : notre premier transfert : la pression monte lorsque notre guide veut installer les vélos les uns contre 
les autres à l’arrière du pick-up ! Finalement, ils seront super bien installés, protégés par les sacs à vélo, eux-mêmes 
protégés par des cartons… Du grand art. 
 

 
 
Jour  7 : 48 kilomètres en 4 h 20. Altitude 1 500 m + 1 995 m 
 
Formidable traversée entre les volcans de la cordillère, au passage le Paso San Francisco à 4 400 m. Les pistes 
à perte de vue et personne… Il y a même un terrain miné, mais nous restons sur la piste (� ). 
Ensuite, longue descente pour retrouver les déserts de caillasses à près de 3 000 m. Un arrêt au village de Socaire : 
écrasé par le soleil, pas un chat dans les rues… et surtout même pas un café ! Puis, longue remontée jusqu’à notre 
campement à 4 000 m. C’est dur et monotone, mais il faut bien monter ce que l’on a descendu (un peu). 
 
Campement sur un petit salar* . Je ne vous raconte pas la poussière. Mais là encore, le paysage est sublime et avec 
Vincent on rivalise sur les panoramiques de plus de 180°. 
*  Étendue saline, désertique et craquelée 
 
Jour  8 : 51 kilomètres en 3 h 45. Altitude 950 m + 1 900 m 
 

 
 
 
 

Nous remontons à 4 300 m pour arriver le soir à un superbe 
campement dominant la laguna Miscanti. Les paysages sont 
(évidemment) époustouflants… 
Malgré l’altitude, cette fois plus de mal des montagnes et nous 
mangeons avec appétit. 
 
La bouteille de vin transportée depuis le début du voyage est même 
débouchée (notre chauffeur Carlos commençait à s’ inquiéter). 
 

Montée pour découvrir la laguna Miscanti. De plus en plus beau (le 
guide nous avait prévenu !) D’un superbe bleu roi, bordée de rivages 
couverts de sel blanc… 
 
Ensuite descente vers le salar d’Atacama : très longue descente 
caillouteuse (enfin les cailloux remplacent la tôle ondulée et je me 
sens plus à l’aise sur ce terrain avec mon VTT tout suspendu). 
 
Campement sur un site archéologique vers 2 900 m : au bord d’une 
gorge dans laquelle coule une toute petite rivière (pratique pour se 
laver). Un mur couvert de pétroglyphes… des fouilles dévoilent les 
ruines de maisons remontant à plusieurs millénaires… Ici aussi 
l’ambiance est assez "top", bien que totalement déserté à notre 
époque, on sent que ce lieu est chargé d’histoire. 
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Jour  9 : 44 kilomètres en 2 h 50. Altitude 500 m + 1 150 m 
 
Fin de notre descente jusqu’au salar d’Atacama. Enfin nous allons rouler sur ce salar. Je suis impatient car les trucs 
genre ligne droite à l’ infini et rien à voir, j’adore ! Si, si !  
 

 
 

 
Jour  10 : 83 kilomètres en 5 h 00. Altitude 1 000 m + 2 900 m 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Laguna Verde 

 
Au retour, je rigole moins : une longue remontée face à un vent très fort. Je ne suis pas du tout en forme (l’altitude 
eh oui, encore !) et je dois même alterner marche et vélo ! 
Ensuite, une fois la frontière repassée nous attend une descente "FANTASTIQUE" : 40 kilomètres de descente sur 
bitume quasiment en ligne droite pour descendre 2 000 mètres. VTT en position le plus aérodynamique possible, 
j’atteins 67 km/h. Avec l’ immensité du paysage que l’on a devant nous (tout le salar d’Atacama), j’ai l’ impression 
de m’envoler ! 
Au passage, nous croisons une autruche. Je ne savais pas qu’ il y en avait dans cette région. Hélas, pris dans la 
descente, je ne prends pas le temps d’entamer la conversation avec elle. 
 
Dernier campement au camping de San Pedro : une belle piscine permet de faire quelques longueurs ! 

Paysage encore plus désertique : nous terminons la descente en roulant dans 
un fond de rivière asséché et plein de sable. Traversée d’une petite oasis 
sympa : les quelques arbres et l’eau qui coule, cela paraît étonnant à cet 
endroit.  
 
Ensuite, nous longeons le salar sur 15 kilomètres. Piste parfaitement droite 
et absolument monotone : le pied ! 

Pause midi dans un petit village autour de la piscine « municipale » avec 
baignade obligatoire, puis nous nous enfonçons dans le salar par une piste 
bien rectiligne. 
Bientôt tout devient blanc et avec le soleil et la luminosité, bonjour les 
yeux ! 
 
Campement le soir dans une petite oasis de tamariniers après un court 
transfert et la visite d’une petite lagune sur le salar où traînent quelques 
flamants roses ! 

Transfert pour monter à la frontière bolivienne (4 400 m). 
 
Nous passons en Bolivie, au pied du volcan Licancabur pour faire le tour 
de deux lagunes aux couleurs fantastiques : Laguna Blanca, vert pâle et 
surtout Laguna Verde que je ne suis pas près d’oublier : une couleur verte 
« Bianchi » (due à la présence de cuivre) totalement irréelle ! 
 
Pour moi, c’est résolument la plus belle de ce voyage.  
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Jour  11 : 108 kilomètres en 8 h 00. Altitude 2 500 m + 2 500 m 
 

 
 
 

 
 
 

 
La vallée de la Lune 

 
� �� � 
 ��� � � � � � � � � � � � � � � �

Je contrôle ma vitesse de progression à l’altimètre et calcule en permanence 
à quelle altitude je devrais faire demi-tour : 550 m/h au début, puis plutôt 
450 m/h après avoir passé les 3 800 m. 
Arrivée sur les chapeaux de roues au rendez-vous pour le départ vers la 
vallée de la Lune. 

Jour de repos et shopping le matin : l’ idée de me faire ch… dans les boutiques 
me décide à tenter l’ascension du col que nous avons monté la veille en 4x4 
(honte). Surtout que notre guide soutenait la veille qu’ il fallait 2 jours pour le 
monter à vélo ! En sacrifiant le resto de midi, j’arrive à monter jusqu’à 
4 130 m. Je dois faire demi-tour pour ne pas louper le circuit prévu  
l’après-midi, mais je suis presque arrivé en haut en une matinée … et à VTT ! 
 
Montée fantastique : je ne regrette pas cette escapade en solitaire ! Lignes 
droites interminables, presque personne, juste quelques camions, des 
lamas…Le Licancabur qui domine, majestueux. 

Nous suivons notre guide sur un parcours 
tortueux qui quitte bientôt tout chemin : 
remontée de rivière, descente de dune, terrains 
divers et variés qui enfoncent plus ou moins, 
sable, boue séchée, les vététistes apprécient… 
 
Et puis évidemment, est-il encore besoin d’en 
parler, les paysages sont fabuleux. Nous ne 
sommes plus sur Terre…mais sur la Lune 
évidemment. 
 
Le final : la vallée de la Lune est magnifique et 
inoubliable ! 
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« Les 160 000 morts en Asie, ils n’ont rien demandé à personne, alors que nous… ça fait aussi mal de perdre un 
copain à moto qu’un autre qui serait en vacances là-bas. Mais nous savons ce que nous risquons et ceux qui restent 
doivent l’accepter. Parce que c’est notre choix » (Stéphane Peterhansel, vainqueur du Paris-Dakar). 

Le choix, quel mot magnifique, synonyme de liberté. Choisir et accepter, en toute lucidité, les risques que l’on va 
prendre afin de se prouver qu’on est le plus fort ! Qu’on est fait d’une autre trempe que le commun. Orgueil, 
suffisance, égotisme, folie ? Peu importe, seul la beauté du geste compte. Oui, je les trouve beaux ces conquérants de 
l’ inutile. 

Paris-Dakar, Vendée Globe, courses dans l’Himalaya, Paris-Roubaix, etc. On peut être contre ces défis dérisoires 
mais chapeau bas à ces fous "qui en ont un peu plus que les autres" afin de défier des monuments. 

Ainsi donc la légendaire tranchée d’Arenberg a été retirée de l’édition 2005 de Paris-Roubaix pour des raisons de 
sécurité. C’est bien, c’est très bien, on ne peut que s’en féliciter… oui mais alors, depuis 1965 (date de son entrée sur 
le théâtre des opérations), on a fait fi de la sécurité des coureurs ! Quarante ans de danger et l’on ne s’en aperçoit que 
maintenant ? J’hallucine ! Pourquoi cette année ? 

Rien que le mot "tranchée" fait peur. Il évoque la boue, la pluie, le froid, les larmes, le sang, enfin la souffrance des 
hommes. 2 400 m, ce n’est pas long, mais c’est l’enfer dans cette sente pavée de mauvaises intentions. Si la course 
ne se gagnait pas là, elle pouvait s’y perdre définitivement. Ceux qui en sortaient étaient des héros, premiers ou 
derniers. Tous en étaient malades, mais aucun n’en mourait. Même celui qui, une année, y avait mit un genou à terre, 
revenait l’année suivante parce que cela le faisait entrer dans la légende. Dans sa légende. 

Dans nos sociétés occidentales aseptisées, la douleur a quelque chose d’ insupportable. Tous les maux ont leurs 
petites pilules magiques. Faut-il pour autant tuer le mythe du héros ? Celui qui délibérément choisit de souffrir ? 
Si oui, alors il faudra cesser toutes compétitions ou bien les pratiquer autrement. Monsieur et Madame Tout-le-
Monde pourront faire le Vendée Globe dans le bassin des Tuileries afin d’éviter le cap Horn. Les grands prix de F1 
se courront en voitures à pédales. Paris-Roubaix se déroulera sur autoroute. Escamotons les cols du Tour de France. 
Exit Milan-San Remo et son Poggio. Les Ardennaises et leurs montagnes belges. Si l’on pousse cette logique 
jusqu’à l’absurde, il faudra également supprimer tous les sports extrêmes, les Ironman (j’en connais pourtant qui en 
sont revenus), la spéléo, le parachutisme, le no limite en plongée, etc. Stop à tout ce qui est fou mais que l’homme, 
en toute connaissance de cause, a choisi… pour rien… pour se faire plaisir… pour un peu de gloire… voire pour 
quelques dollars de plus. 

Si l’on voulait réellement mettre en sécurité le genre humain, peut-être serait-il plus sage de cesser toutes les guerres 
que les hommes ne choisissent pas de faire ! Mais cela est un autre débat. 

À l’heure où nous écrivons ces lignes, la grande question qui agite le microcosme vélocipédique est : "Armstrong 
va-t-il participer au Tour de France 2005 ? ". Ce dernier laisse entendre qu’ il ne sait pas encore (mon œil !) s’ il 
disputera l’édition de cette année ou celle de 2006 ? Dans le cas d’une non participation en 2005, il axerait sa saison 
sur un record de l’heure (il paraît que le vélo est déjà prêt !) et sur les classiques afin d’étoffer son palmarès. 
Après tout, pourquoi pas. Noble ambition. 

C’est alors que dans mon esprit suspicieux surgissent de mauvaises pensées : et si l’édulcoration de Paris-Roubaix 
était destinée à aguicher l’Américain ? Casser un mythe pour en attirer un autre ? Et l’éthique dans cette affaire ? 
Dans une telle option, la course et le coureur en sortiraient-ils grandis ? L’une et l’autre ne méritant pas cet affront ! 
Naturellement, loin de moi l’ idée mercantile, je la repousse de toutes mes forces ! 
Mais ne faisons pas de procès d’ intention, c’est très malhonnête… n’empêche que… quand on a une idée dans la 
tête… 
 

� ��� 
 � � �� � � � 	 	 � �
�
�
�
�
�
�
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(Faits réels honteusement déformés) 
 

- L’ Ironman d’Embrun, c’était un truc de Titan, c’est dorénavant un truc de Titin ! 
 
- Cet automne, en l’espace de quelques kilomètres, Bernard Averty a percé plusieurs fois. D’aucuns de prétendre 
qu’ il achète ses pneus chez Emmaüs ? 
 
- Gérard Lefeu aime bien Agen… Le problème, c’est qu’ il n’en revient jamais à jeun ! 
 
- Mercredi 10/11/2004 implosion et bogue du système téléphonique mobile de Bouygues. Les abonnés n’ont pu ni 
recevoir ni émettre de communications. Largesse de Bouygues « Nous rembourserons les usagers de leurs 
communications »… qu’ ils n’ont pas pu passer. Quelle générosité ! (Il n’y a pas qu’au V.C.S. qu’on dit des 
conneries). 
 
- Bernard Lucas n’est plus ce qu’ il était, le pauvre. Un bon copain" l’a baptisé le Poulidor des pancartes ! Vanne ou 
compliment ? Moi, j’ai bien ma petite idée ! 
 
- Mise au point : dans les côtes, Pierre Pigaglio ne s’accroche pas au camion… il le pousse. Quel est le plus poussif 
des deux ? 
 
- De Marc Métayer : « Quand Gilbert Cavalli conduit le camion, il est à hauteur des pédales ! ». Faut pas exagérer, je 
suis debout sur les pédales. 
 
- Un adhérent reconnaissant du boulot effectué (mais oui il y en a !) a dit : « En perdant Marc Réal au Bureau, nous 
avons perdu gros » oui… 100 kg… mais 100 kg de dévouement ! Reviens Marco, on t’aime ! 
 
- Si la Vénus de Milo n’a pas les bras, Alain Millot, lui, a les jambes. Il monte toutes les côtes assis sans effort 
apparent. Travail hivernal sérieux qui va payer cet été. Bravo Mimil. Et pendant ce temps là Michel Ramet... ramait 
(oui, je sais c’est facile et non fondé, mais j’aime bien). 
 
- Dimanche 12/12 conduisant le camion, à la faveur d’un virage en ville, j’ai perdu le peloton ! Pendant quelques 
kilomètres, je me suis rejoué un remake de « Où est passée la 7e compagnie ». Heureusement que Bernard Lucas 
encore une fois largué (et toc), m’a remis sur le droit chemin. Secrétaire général, mais également GPS notre BHL*. 
*  Pour les nouveaux : BHL (Bernard Halluciné Lucas). 
 
- Mesdames qui voulez maigrir, demandez conseil à Bernard Fréquelin. Efficace, en une semaine : 6 kg en moins. 
Peut-être un tout petit peu violent son régime ! 
 
- Cet hiver, une belle équipe de vététistes a parcouru les sous-bois de la forêt de Sénart avec pour seule devise : 
« Faites la boue, pas la guerre ! ». 
 
- La pensée du mois : « L’amour est la cause de tous les biens de ce monde, tandis que la discorde est la cause de 
tous les maux » (Empédocle, philosophe grec 495-433 av. J.-C.). 
 
- La pensée de moi : « Love étant l’anagramme de vélo… faites du vélo, pas la guerre et tout ira mieux ! ». 
 
- La recette du mois : « Pour produire les galettes des rois, on élève des rois mages en batterie et on les gave de 
frangipane ! ». 
 

� ��� 
 � � �� � � � 	 	 � �
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Date 
Rallyes de proximité 

Le rendez-vous V.C.S. a lieu  
à l’endroit indiqué à 7 h 30 pour un départ à 8 h. 

Autres Rallyes 

Dimanche 
6 mars 

 La Rissoise à Ris-Orangis 
Gymnase Jesse Owens 
65, 80 et 100 km 

Dimanche
20 mars 

Randonnée de Printemps à Combs-la-Ville 
Gymnase Le Paloisel 
60, 85, 115 km 

 

Samedi 
26 mars 

 Boulogne-Châteauneuf-en-Thimerais-Boulogne 
11 rue de Clamart à Boulogne-Billancour t 
220 km 

Dimanche 
03 avril 

 200 km à Versailles 
Stade Porchefontaine 

Samedi  
16 avril 

 Amstel Gold Race à Valkenburg (Hollande) 
150 et 250 km 

Dimanche 
17 avr il 

12e Randonnée Brévannaise à L imeil-Brévannes 
Centre Didier Pironi 
60, 80, 125 km 

 

Samedi  
23 avril 

 Villepreux-Les Andelys-Villepreux 
Gymnase Mimoun à Villepreux (78) 
215 km 

Dimanche 
24 avril 

 Les Raidillons Sénonais à St Mar tin-du-Ter tre (89) 
Ecole J. Ferry 
100, 130 km 

Dimanche 
1 mai 

La Mandrionne à Mandres 
Mairie Ferme de Monsieur 
80, 105, 155 km 

 

Jeudi  
05 mai 

 Les Boucles de l’Essonne à Athis-Mons 
Rue de la Terrasse prolongée 
100, 165 et 215 km 

Samedi 
14 mai 

 Chevannes-Sens-Chevannes 
Base ADP à Chevannes 
140, 210 km 

Dimanche 
5 juin 

Rallye des Orchidées à Boissy-Saint-Léger  
Centre aéré rue de Marolles 
60, 90, 130 km 

 

Samedi  
11 juin 

 La Franck Pineau à Auxerre (89) 
Auxerrexpo Avenue des Plaines de l’Yonne 
65, 105, 140, 200 km 

Dimanche 
12 juin 

Pi que-n i que V .C.S. 

Dimanche 
12 juin 

102e anniv. du départ du Tour à Montgeron 
Salle St Exupéry Rue du Dr Besson 
60, 90, 110, 135 km 

 

Samedi 
18 juin 

 Randonnée de Montapeine à Meaux 
Gymnase Frot rue Louis Braille 
200 km 

Dimanche 
26 juin 

 Brevet de la Montagne de Reims 
Gymnase Géo André à Reims 
85, 115, 153 km 

Samedi  
02 juillet 

 Randonnée des Châteaux à Fontainebleau 
Château de Fontainebleau 
100, 160, 220 km 
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Dimanche 
28 août 

Périple du Bois d’Auteuil à Villecresnes 
Centre loisirs ASPTT 
70, 110, 140 km 

 

Dimanche 
4 

septembre 

 A travers l’ Île-de-France à Créteil 
Palais des Sports, rue V. Radot 
50, 70, 100, 125 km 

Samedi 10 
septembre 

 Levallois-Honfleur (les 20 ans) 
141 rue Danton à Levallois-Perret 
207 km 

Samedi 24 
septembre 

 La Chamarandaise à Chamarande 
Château de Chamarande 
60, 100 km 

Dimanche 
25 

septembre 

La Transyerroise 
Rue des Dames à Yerres 
80, 120, 160 km 

Les Virades de l’Espoir 
Espace J. Racine à Saint-Rémy-lès-Chevreuse 
60, 100 km 

Dimanche 
9 octobre 

 Randonnée du moulin de Viry 
Stade E. Durand à Viry-Chatillon 
60, 80, 100 km 

Dimanche 
23 octobre 

 Les Boucles chatenaysiennes 
Salle intercommunale à Châtenay-Malabry 
40, 70, 95 km 

Dimanche 
6 

novembre 

 Massy-Breuillet-Massy 
9 avenue de la République à Massy 
35, 70 km 

Dimanche 
20 

novembre 

 Rallye du CSM 13 
Rond point du Petit-Clamart 
50, 65 km 

Dimanche 
11 

décembre 

 Rallye du Métro 
Stade USMT Croix-de-Berny à Antony 
50, 70 km 

 
 

� � � ! � � � ! � �
Notre ami Michel Titin-Schnaider est toujours prêt à se donner de nouveaux défis ! 
 
Il recherche des volontaires pour constituer une équipe de quatre en vue de participer à la course "Race Accross 
America" de … 2007. Eh oui, le calendrier est déjà bien rempli pour 2005 et 2006 ! 
 
Pour plus d’ information, voir le site http://www.ultracycling.com. 
 
 

� � � �$� � � ! � � �� � �$� 
 � � � �
Au départ de Paris, il existe divers raids appelés « Flèches de France » qui relient la capitale à Perpignan, Luchon, 
Hendaye ou Bordeaux. 
 
En 2004, notre ami Bernard Marlière a participé à la Flèche de Bordeaux, ce qui représente tout de même un périple 
de 623 kilomètres. Bernard fait maintenant partie des 1 500 cyclistes à avoir accroché leur nom au palmarès des 
Flèches de France. 
 
Cela vaut également au V.C.S. de figurer en 93e position du classement des clubs aux Flèches de France. 
 
Alors, pour le plaisir et pour le renom du club, Bernard a ouvert la voie de ce nouveau type de parcours. Qui d’autre 
au V.C.S. se sent les jambes pour "se faire une Flèche" en 2005 ? 
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